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I INFORMATIQUE 

Interview de Jacques Leclerc, profes­
seur de Français écrit (Français III) au 
Collège Bois-de-Boulogne, sur la mé­
thode EGAPO. 

Q.F. : Comment vous est venue l'idée 
d'uti l iser l 'ordinateur dans un cours de 
français écr i t? 

J.L. : La décision relève des profes­
seurs du département de français. En 
raison des coûts élevés qu'entraîne cette 
méthode (appareils, logiciels), il a égale­
ment fallu obtenir l 'autorisation de l'ad­
ministrat ion du col lège. Nous voul ions 
un moyen agréable et rentable de faire 
de la grammaire. En effet, 90% de nos 
étudiants qui ont suivi un cours de fran­
çais écrit donné de façon tradit ionnel le 
en ont fait une évaluation négative. 

Q.F. : Quel est le prof i l habituel de 
l 'étudiant inscrit à un cours de français 
écrit chez vous ? 

J .L . : Il s'agit d'un étudiant de co l k , 
1 qui a passé, lors de son admission, le 
test TEFEC (test de classement en fran­
çais du MEQ comportant des questions 
sur l 'orthographe, le lexique, la phrase 
et le verbe) et qui l'a échoué avec une 
moyenne de 42% ou moins. La moyenne 
générale de réussite de ce test en collège 
1 chez nous est de 57%. Nous nous 
retrouvons avec des étudiants de toutes 
les concentrat ions, bien que certaines 
d'entre elles (ainsi, les techniques admi­
nistratives inf i rmières; informatiques et 
de secrétariat) comptent un plus grand 
pourcentage de faibles. En général, il y 
a corrélation entre les résultats au TEFEC 
et les résultats scolaires. 

UN DIDACTICIEL 
DE FRANÇAIS 
ÉCRIT 
au collégial 

Q.F. : Quel didacticiel ut i l isez-vous? 

J.L. : Nous expérimentons les didact i ­
ciels élaborés au Collège Algonquin 
d'Ottawa par les professeurs Robert 
Vil leneuve et Christ ine Kil len. Il s'agit 
d'un programme du nom d'EGAPO (ex­
périmentat ion et évaluation d'un cours 
de grammaire assisté par ordinateur). 
Les premières expériences à Algonquin 
datent de 1976. Le Cégep de Trois-
Rivières a expérimenté EGAPO en 1983. 
Quant à nous, notre ut i l isat ion de ce 
programme a commencé à l'hiver 1985. 

Q.F. : Pourriez-vous nous donner plus 
de précisions sur le contenu du pro­
gramme egapo? 

J.L. : Il compor te actuel lement quatre 
didacticiels : la grammaire fondamentale 
(8 unités), la conjugaison des verbes 
des premier et deuxième groupes (9 
unités), la conjugaison des verbes du 
troisième groupe, celle des formes pas­
sive et pronominale (25 unités), l 'accord 
du participe passé (3 unités). 

Q.F. : Quel type d'appareil uti l isez-
vous? 

J.L. : Nous avons choisi des IBM-PC 
qui fonct ionnent en réseau : ils ne sont 
qu'un terminal relié à un IBM-AT. L'util i­
sation en est simple. L'étudiant reçoit 
un mot de passe et un numéro de code. 
Il lui faut une minute ou moins pour 
avoir accès à EGAPO. 
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Q.F. : Comment se déroule la relation 
étudiant-didact ic ie l? 

J.L. : Sous forme de dialogue. L'étu­
diant est appelé par son prénom et 
tu toyé. L 'ordinateur lui présente une 
matière assez dense en la décomposant 
en tranches sous forme de questions. 
Pour progresser dans son apprentissage, 
l 'étudiant doit y répondre. Si sa réponse 
est mauvaise, l 'ordinateur lui fournit des 
réponses supplémentaires; si elle est 
bonne, il le fél ici te et l 'encourage à 
poursuivre. Avant l'étude de chaque uni­
té, il y a un pré-test Les résultats au 
pré-test déterminent le cheminement de 
l'étudiant. Ensuite commence la leçon 
proprement dite, avec la possibi l i té de 
révision des exercices. Vient enfin le 
test sur Iç contenu de l'unité. Chaque 
unité c impor te une banque de ques­
t ions, ainsi, pour une même leçon, les 
questions peuvent varier d'un étudiant à 
un autre. Lorsque l'étudiant a terminé 
un certain nombre d'unités, il subit des 
post-tests simulés puis, après révision 
de la matière, le post-test véritable. 

Q.F. : C o m b i e n d 'heures l 'é tudiant 
doi t- i l passer devant l 'ordinateur, avec 
cette méthode ? 

J.L. : Les chi f f res varient de 30 à 
60 heures selon l'étudiant pour la ses­
sion. Pour consulter EGAPO. les étu­
diants doivent se rendre au Centre 
des ressources didactiques du collège 
selon un horaire prédéterminé; ils y 
trouveront toujours un professeur de 
français, car nous y assurons une per­
manence. 

Q.F. : Le cours de Français III (Français 
écrit) ne comporte- t - i l que des séances 
devant l 'ordinateur? 

J.L. : Non, ce cours offre une méthode 
intégrée d'apprentissage du français écrit 
répartie sur 45 heures. Au début de la 
session, l'étudiant doit suivre quelques 
heures de cours en classe sur la syntaxe, 
la ponctuat ion, le paragraphe... Quant à 
ce qui regarde son uti l isation du micro­
ordinateur, il doit rencontrer individuel­
lement un professeur de français, au 
moins à tous les quinze jours, pour faire 
le point. À toutes les trois semaines, la 
classe se réunit et évalue sa démarche; 
c'est également le moment des tests et 
des dictées. A toutes les deux semaines, 
l 'étudiant doit écrire un texte de 250 
mots sur un sujet spécif ique : le profes­
seur le corr ige en tenant compte d'une 
gril le simplif iée qui comporte 28 élé­
ments. L'étudiant doit ensuite s'auto-
corriger, en tenant compte de la gri l le. 
On vise à l'amener à faire moins de 
quinze fautes en deux pages 

Q.F. : Avez-vous établi des corrélations 
entre les connaissances et les habiletés 
acquises grâce à EGAPO et celles prove­
nant de la prat ique de textes écrits auto­
corr igés? 

J.L. : Non, car cela exigerait une étude 
scienti f ique à long terme avec groupe 
témoin. Cependant, grâce au cours, il y 
a amélioration à la fois dans les exercices 
EGAPO (pré-test de 45,3% de moyenne 
géné ra le et test f i na l de 7 6 , 1 % de 
moyenne générale) et dans les textes 
écrits (test d iagnost ique de 34,5 fautes 
de moyenne générale en deux pages et 
test f inal de 18,3 fautes de moyenne 
générale en deux pages). Je peux ajouter 
que les deux méthodes permettent à 
l 'étudiant de développer son autonomie, 
ce qui const i tue un des buts de l'ensei­
gnement col légial. 

Q.F. : Quelle perception ont les usagers 
d 'EGAPO? 

J.L. : Pour les étudiants, l 'ordinateur 
confère un caractère agréable et s t imu­
lant au cours. Il permet de travailler à 
son rythme, sans nécessairement recou­
rir au professeur, de voir ses erreurs et 
de les corriger instantanément. Plus de 
90% de nos usagers affirment avoir amé­
lioré leur français suite à l'utilisation de ce 
programme. Pour la majorité, les exer­
cices sont de dif f iculté moyenne, ni trop 
diff ici les, ni t rop faciles. Selon tous ou 
presque, il faut util iser l 'ordinateur lors­
qu'on veut améliorer la qualité du français 
écrit, mais sans toutefois évacuer la 
présence du professeur. 

Q.F. : Votre col lège compte- t - i l pour­
suivre son expérimentat ion d 'EGAPO? 

J.L.: Oui, et nous désirons même créer 
des programmes nouveaux ou perfec­
t ionner ceux qui existent; je pense ici à 
des exercices sur la phrase, la ponctua­
t ion, les homonymes. L'ordinateur nous 
semble un instrument privi légié pour 
valoriser le français écrit chez nos étu­
diants du col légial, il t ransforme com­
plètement la motivat ion face à l 'appren­
tissage de la langue: 

Et, pour terminer, quelques témoi­
gnages d'étudiants... 

(extrait de Vers une pol i t ique de valori­
sat ion de la langue au Collège Bois-de-
Boulogne, 1985, p. 66) 

— « Je travaille mieux tout seul. » 
— « Ce sont les heures que j 'ai choisies 

moi -même et je pouvais avancer à 
mon rythme sans me faire ridiculiser.» 

— «Je me sentais bien, je n'étais pas 
stressé par le professeur...» 

— «C'est venu compléter le cours et 
faire une révision plus approfondie.» 

— « L'ordinateur ne se t rompe pas. » 
— « Il m' indiquait les erreurs et m'expli­

quait les règles.» 
— « Très plaisant, car nous pouvons voir 

nos performances.» 
— «Je trouve que c'est plus plaisant 

d'écrire sur un ordinateur que d'écrire 
à la main.» 

— « L'ordinateur te condit ionne à travail­
ler, à être attentif.» 

— «C'est la porte de l'avenir! Je crois 
que cette expérience m'a enrichie » 

Monique LEBRUN 
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